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Nous voilà encore ensemble, si

longtemps après le retour, beau¬
coup moins nombreux mais encou¬

ragés par la présence de toutes ces

dames qui ont choisi de rester avec
nous.

Notre Bureau exprime ses voeux

et souhaits les plus sincères pour le
bonheur de tous au cours de l'an

2005.

Gardons l'espoir que règne enfin
la paix dans ce monde tourmenté.

LE DEJEUNER
DU

2 DECEMBRE 2004

Etaient présents : Lucien
SAHUC et Madame - André

EVEZARD - Mesdames Renée

BOUDET, Dominique GUER¬
RIER, Irène BRACONNIER et

Monique COCHEPAIN - Mar¬
cel VANDEN BORNE - Mes¬

dames Rosa JANNESSON,
Michèle VERBA et Denise

ROSE - Georges ROUSSEL,
Paul DELSART - Madame

Andrée LEBAS - Eugène
HARBEBY et Madame - Louis

BROCHETON et Madame -

René APPERT - Pierre

BAROZZI et Georges
ABRAMO.

- Le cadeau à la dame pour
Madame COCHEPAIN.

- La bouteille du P.G. pour
Pierre BAROZZI.

La Messe du Souvenir a été

dite en l'Eglise de la Trinité, par
un prêtre allemand - pour ne

pas nous dépayser - alors que
les drapeaux ont été déployés
pour le recueillement.

De l'autre côté de la place,
les païens nous attendaient tran¬
quillement au restaurant, en
sirotant leur apéritif.

Nous avons eu le grand plai¬
sir d'accueillir Eugène HAR¬
BEBY et son épouse mais aussi
Dominique GUERRIER, pour

parler longuement du passé.
En nous quittant, nous som¬

mes convenus de nous revoir le

6 janvier 2005 pour les galettes
des Rois et des Reines.

D'ores et déjà, j'adresse mes
voeux personnels à tous nos
camarades et à nos amies tou¬

jours fidèles à notre Amicale.

Amitiés, L. B.

Une lettre du Père Jacques BRION
qui intéressera le Père Noël BALLAZ..

Chers Camarades,

Que "Le Lien" soit l'organe commun des
Stalags V A - V C et des Stalags V B - X A B C m'a
donné, ce mois-ci, l'occasion - et la joie - de lire la
lettre du Père Noël BALLAZ que je connais bien,
nous avons été ordonnés prêtre à Notre-Dame de
Paris le même jour en 1946, au retour de la captivité
que j'ai vécue pour ma part au Stalag V B. Mais en

1939, j'avais été mobilisé, dans le secteur de la Sarre,
entre Moselle et Bas-Rhin. Mon régiment était le
133e RIF et il devait défendre le secteur mal protégé,
comme l'écrit Noël, contre une éventuelle poussée
allemande. Celle-ci se produisit dans la nuit du 14 au
15 juin et nous reçûmes l'ordre de nous replier en
nous efforçant de retarder l'avance ennemie, ce qui
n'était pas facile pour un régiment de fortertesse
transformé en régiment de ligne sans les moyens
nécessaires pour transporter matériel et munitions.
Au prix de lourdes pertes : morts, blessés ou prison¬
niers, nous finimes par arriver au bois de La Bour-
gonce près de Saint-Dié où l'armistice nous contrai¬
gnit à déposer les armes. Les Allemands nous prirent
en charge et nous emmenèrent à Strasbourg, puis en

Allemagne où j'atterris au Stalag V B à Villingen,
dans la Forêt Noire.

J'ai passé la plus grande partie des cinq
années de captivité à Tuhlingen sur le Danube, où
mon occupation, avec quelques autres, était de fabri¬
quer des lacets et des martinets, dans une petite entre¬
prise familiale où, devenu prêtre, je retournai souvent
après la guerre pour créer, avec ceux que j'avais
connus, d'autres relations que celles qu'on a un fusil
à la main. J'ai même eu l'occasion, plusieurs fois, de
remplacer le curé de la paroisse de Tuhlingen qui pro¬
fitait de mon séjour pour prendre quelques jours de
vacances.

Pendant la captivité on m'avait jeté à la
figure : "Feind Bleibt Feind" (l'ennemi reste l'en¬
nemi). Je voulais les convaincre que "Feind Kann
Freund Werken" (l'ennemi peut devenir l'ami).

Merci à Noël qui m'a donné l'occasion de
retrouver un peu de mon passé.

Aux anciens du V A - V C, dont j'ai parfois
partagé le déjeuner au "Royal Trinité", mon amitié
cordiale.

Jacques BRION



Mes années perdues
1936 - 1945

Par Roger d'Aigremont - (Suite du numéro 594)
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DE L'AMICALE DES STALAGS VA-VC

LA LAMPE A GRAISSE
Récit de Marc BLANCPAIN - (Suite du numéro 594)

NOUVELLES

ETAMITIES DE.

Pour essayer de se surmon¬
ter lui-même, il parla encore :

- Je ne viens pas vous
raconter des histoires de pro¬

pagande. Je viens en voisin de
misère. Je viens surtout pour

essayer de vous aider... Je ne
sais pas, moi... Je peux écrire
pour vous à la Croix-Rouge.
Je peux parler pour vous au
Front du Travail. Si vous le

voulez, je pourrai vous faire
des cours, mettre tout en
œuvre pour vous distraire.

Mon capitaine, vous êtes
Français comme nous. Tous,
nous attendons la fin, nous
attendons « la quille ». Si nous
pouvons nous rendre service
les uns aux autres, tout sera

pour le mieux entre nous.
Mais, jusqu'ici, nous avons
réussi à tenir sans autre sou¬

tien que nous-mêmes.
Quelques épaules bougè¬

rent, des pieds raclèrent le sol,
personne n'ajouta rien cepen¬
dant. Derondin hésita durant
de longues secondes, puis bat¬
tit en retraite :

- Je vous remercie. J'es¬
saierai de revenir. Je revien¬
drai dimanche matin.

Il sortit, referma la porte,
prêta l'oreille un instant. Per¬
sonne ne parlait dans le Kom-
mando. On n'entendait que le
bruit des cuillères sur les

gamelles. L'officier traversa le
village d'un pas plus lent, de
plus en plus pesant. Certes, les
soldats se méfiaient, et ils
avaient raison, après tout.
Derondin se souvint des récits
émerveillés des évadés rame¬

nés au camp après avoir été
internés dans des Stalags ou
des Kommandos... Ceux-là,
les hommes les avaient
accueillis de tout leur cœur,
les avaient honorés comme

des chefs, fêtés comme des
amis, admirés comme des
combattants... Evidemment,
évidemment...

Derondin prit la résolution
de vaincre la froideur de ceux

dont il voulait faire ses com¬

pagnons. Un jour, il les aide¬
rait de toute façon. Il s'ingé¬
nierait. Un jour viendrait où
ils comprendraient enfin qu'il
était des leurs, qu'il voulait
leur bien, qu'il pouvait
quelque chose pour eux, qu'il
pouvait beaucoup. Derondin
reprenait de l'assurance.

Mais lorsqu'il rentra dans
sa chambre de la brasserie,
son sang se remit à couler
lourdement dans ses veines.
La solitude lui pesa, la tâche à
accomplir lui parut insurmon¬
table. Le lendemain, à l'aube,
avant même de faire sa toi¬

lette, Derondin descendit chez
son patron et lui annonça qu'il
ne travaillerait plus et qu'il
demandait à rentrer à l'Oflag.
Il arriva le soir, quelques

minutes après l'appel. Tout le
monde était rentré dans les

baraques. Les sentinelles
avaient poussé les volets et
rabattu les barreaux. Pour lui
on déverrouilla la porte.

- Bonjour !
Derondin restait sur le

seuil. Le sac sur le dos, les
musettes au flanc, la valise au
bout du bras, empêtré, lour-
deau, ébloui par la lumière,
assailli par la fumée.

Quelques voix indistinctes
grommelèrent :

- Bonjour.
Pas un ne prononça son

nom.

Mon plumard est toujours
libre ?

Personne ne répondait.
Derondin s'avança vers sa
couchette, posa sa valise,
décrocha son sac. L'abbé
Montin s'approcha en silence,
l'aida à défaire ses musettes,
lui sourit en baissant les yeux.
Un peu de chaleur monta dans
le cœur de Derondin.

- Me permets-tu de t'em-
brasser l'abbé ? dit-il tout bas.

(A suivre)

- Madame Suzanne

RICHER, 75019 Paris. Nous
avons bien besoin de vos

souhaits, dans ce Bureau
vieillissant où vous avez tant

travaillé. Chacun de nous

vous embrasse très affec¬
tueusement.

Madame Yvette

GODEFERT, 10220 Piney.
Merci pour l'intérêt que vous
portez à notre " Lien ", ainsi
que pour votre générosité.
Vous avez raison de penser

que nous n'avons pas tous
été logés à la même
enseigne et que pour cer¬
tains, la vie, en captivité, a
été plus difficile.

- Madame M.-L. POI¬

RIER, 49220 Le Lion d'An¬
gers. Nous avons lu votre
lettre avec beaucoup d'émo¬
tion. Nous avions noté en

son temps le décès de Pro-
sper au cours du bombarde¬
ment de Gaisburg, le 15 avril
1943. Votre famille a été bien

éprouvée et c'est pour cela
que nous vous souhaitons de
retrouver la sérénité parmi
les vôtres. Madame BOU-
DET sera informée person¬
nellement dès que possible.

Madame Simone

ARGOUD, 78230 Le Pecq.
- Raymond MEZIN,

54510 Tomblaine.

- Madame Marcelle

PAUL, 95170 Deuil-la-
Barre. C'est par René
APPERT que nous avons eu
des nouvelles de Madame
PAUL. Elle ne peut plus,
malheureusement, se dépla¬
cer mais nos pensées l'ac¬
compagnent toujours.

Madame M.-A.

GOLLY, 88000 Chantraine.
- Madame Robert MAI¬

TRE, 25000 Besançon.
- Georges LAUNAY,

53120 Gorron. Compliments
pour tes 95 ans et pour ton
activité présidentielle dans
ton Association.

- Raymond GOSSE,
06530 Le Tignet.

- André HARDOUIN,
86300 Chauvigny. Merci à
vous deux pour vos voeux et
leur accompagnement. Les
nôtres sont aussi sincères.

Alors, me dit-il, où avez-

vous mal ? Je lui ai fait voir
mon genou et je lui ai expliqué
que je m'étais fait mal en fai¬
sant un effort en travaillant à la
ferme. Il m'a ausculté le genou
et il a déclaré : « Ce n'est pas

grave, mais il n'y a pas grand-
chose à faire, cela se remettra
tout seul », puis il m'a invité à
placer mon genou sous les
rayons d'une lampe en me dis¬
ant ça vous fera du bien, ça cal¬
mera la douleur. Je suis resté le

genou sous les rayons un quart
d'heure environ. Il m'a fait un
certificat médical d'arrêt de tra¬

vail d'un jour. Ce n'était pas
grand-chose, mais c'était tou¬
jours ça de pris, il m'a souhaité
un bon retour. Je suis rentré au

Kommando vers 11 heures. J'ai

repris le travail le lendemain en
boitant...

A Biberach,
chez le dentiste...

Peu de temps après, avec un
gardien, nous sommes allés à
bicyclette à Biberach chez le
dentiste habituel. J'ai été
accueilli dans le cabinet par un
dentiste et son épouse très âgés.
En ce temps de guerre, les jeu¬
nes praticiens étaient mobilisés,
les retraités avaient repris du
service. Le dentiste a exploré
ma dentition, il a grommelé
quelques mots, j'ai compris
qu'il devait extraire la dent
malade. Il a commencé le tra¬

vail avec son davier, sans anes-

thésier la gencive, comme le
font les autres dentistes. Mais
ce couple avait un truc de rem¬

placement, la dame s'est placée
derrière moi et avec ses doigts,
elle a exercé une très forte pres¬
sion sur mes tempes près des
oreilles, elle me faisait très mal.
Le vieux dentiste avait encore
une bonne poigne, après
quelques essais, il a enfin réussi
à extraire ma dent gâtée. Son
épouse m'a fait plus mal que
lui.

En France ma dent aurait été
traitée et obturée, mais en Alle¬
magne, pour un prisonnier l'ex¬
traction c'était bon comme ça.

Stage de deux soldats
allemands au Mdierhof

A cette époque, deux jeunes
soldats allemands sont venus

successivement au « Maïerhof »
faire un stage.

Le premier était de la
région, il est resté environ un
mois à la ferme. C'était un vrai
allemand fanatisé par la propa¬

gande et la politique d'Hitler.
Il parlait bien le français, il

se plaisait à me dire que l'Alle¬
magne gagnerait la guerre, que
l'armée allemande prendrait
Moscou et que la Russie serait
bientôt anéantie. Ensuite, les
Allemands seraient les maîtres

de l'Europe entière ("Neu
Europa") et après la nation la
plus forte du monde.

Il ajoutait, vous les Français,
vous avez eu le tort de déclarer
la guerre à l'Allemagne.

Le deuxième jeune Alle¬
mand, venu faire un stage chez
Joseph Hârlé, était tout l'op¬
posé du premier. Il était origi¬
naire de Hambourg. Il était anti¬
militariste et il n'aimait pas la
guerre. Je le laissais parler et je
ne lui dévoilais pas ma pensée.

Les journaux allemands
relatent toujours des victoires
ici ou là, mais la grande armée
allemande semblait être stoppée
sur le front russe.

L'hiver 1941 est précoce et
très dur. De nombreux soldats
de la région sont morts. D'aut¬
res soldats viennent en conva¬

lescence dans leurs familles,
après avoir été soignés dans les
hôpitaux. Parmi eux, un grand
nombre ont eu les pieds gelés.
La guerre en Russie n'est pas
une promenade d'agrément
comme certains Allemands le

croyaient.

Infirmerie à Ravensburg
En décembre 1941, j'ai été

hospitalisé à Ravensburg pour
un gros furoncle sur le dessus
de mon pied droit. Je suis resté
à l'infirmerie une dizaine de

jours avant Noël 1941. Là, j'ai
eu l'occasion de rencontrer

beaucoup de camarades d'aut¬
res Kommandos dont l'ordre du

jour était l'évasion. Certains
avaient déjà préparé et établi
leur plan.

Notre évasion

est aussi à l'ordre du jour

Amon retour au Kommando

de Stafflangen, j'ai fait part à
mes camarades des renseigne¬
ments que j'avais obtenus à
Ravensburg.

Nous avons fait un sondage
parmi les camarades du Kom¬
mando, afin de savoir qui serait
volontaire pour s'évader.

(A suivre)

SOLUTION DES MOTS CROISES

HORIZONTALEMENT. -1. Caméscope. - II. Acariâtre. - III. Priorité. - IV. Tos - No. -
V. Ibère - Ri. - VI. Variables. - VII. Itinérant. - VIII. Tee - Ruiné. - IX. Essartées.

VERTICALEMENT. - 1. Captivité. - 2. Acrobates. - 3. Maïseries. - 4. Ero - Rin. - 5.
Sir - Eaerr. - 6. Caïn - Brut. - 7. Otto - Laie. - 8. Pré - Renne. - 9. Ee - Pistes.



Décidément,

qu'est-ceque

çafaitpasfairelatringlette

encaldosseuse...Enpleinenuit,

ilsseretrouvententrainde

ramperdanslapartiedégagée

ducamp,leurvieilinstinct

d'anciensbaroudeursreprenant

ledessus...Antoinepartversla

droite,Mimileverslagauche...

Détourner

l'attentiondugar¬

dien

n'estpastrèsdifficile;les

soldatsallemandsnesontplus

lesdursdudébut...Ces

der¬

niersdoiventabreuverles

plai¬

nesderuscovieavecleur

rai¬

siné...Leursremplaçantssont

plusâgés,moinsagressifs,un

peudépassésparces

avalan¬

ches

d'étrangersarrivantde

tousleshorizons...Même

s'il

resteencoredestordusparmi

eux,deschercheursdepoux

danslatête,destarésquine

comprendrontjamais,lesautres

composentdavantage,

cher¬

chentsurtoutàéviterles

sala¬

des...

Quelquespierreslancées

suffisentdoncpourquele

fac¬

tionnaireaillefureterdansla

directiondésiréeetpourque

Malarplongesousleréseaude

picous...

Auretour,aprèsletriplecri

duhibou,mêmescénario,à

l'envers.

Antoinegrelotte...Faut

aimerlesaminchespourrester,

commeça,uneplombeàseles

caillerdanslanoïependantque

l'autres'envoieunemicheton-

neusedélabrée...

Maisilnesesentplus,

quandilrevient,leMimile...

-Tuterendscompte?...A

l'œil,ellem'afaitça...Pourla

France,

qu'ellem'adit,çatela

coupe...

-Heureusementquenon,

j'enaiencorebesoin...

Lelendemain,lesautres

détenusnecomprendront

jamaispourquoiMalarles

regardeavecunpetitairde

supérioritéetlequinquet

égrillard.

Pourtant,avec

l'évolution

deschoses,ilyadeplusenplus

doux,aménageantles

rencont¬

resdansdescoins

qu'ilsait

tranquillespour

s'yêtresuffi¬

sammentdissimulé...Ildevient

l'interprète,lemessagerd'a¬

mour...Touteslesgamines,en

bleudetravail,

l'interpellent:

-ToinichkaTovaritch!...

Ilestlecopain,celuiquine

veutfrayeravecaucunepour

resterlegrandfrèredetoutes...

Lesprotéger,aussi,contreles

assautsdelaconcurrence...Les

HollandaisetlesSerbessontles

plusvirulents...Ilsontde

l'ar¬

gent,ilssontcivils,ilspeuvent

sortirlesoiretledimanche...Il

doitsebattreplusieursfoissans

que

l'amidesaprotégéele

sache,ilenauraittropdepeine

ouderancœur...

C'estqueles

papayasnesontpastoujours

d'unefidélitéàtoutesépreuves.

RenéBrechtnequitteplus

Nadia...

C'estdel'amourvrai

entrecesdeuxlà...Duprofond,

de

l'indélébile,duaveclequel

onfaitlesromansfleuvesà

vingt-cinqsous...Lesregards

quisecroisentencréantle

déclic...Lesserrementsde

mainsenfiévrées...Les

silen¬

cesaussilongs

qu'unmanche

d'épuisette...Lesabsencespro¬

longéesdans

l'immensehangar

descaisses

d'emballagesetdes

barilsdebenzineoù,parle

tru¬

chement

d'unlabyrintheinex¬

tricable,ilsparviennentàunnid

douilletfaitdesciureetde

copeaux...

Souvent,lechefdeservice

s'inquièteauprèsdenotretiti.

-WhoistRèné?...Whoist

Nadié?...

-Oùtunepeuxpasallerà

leurplace,eh!Loquedu!...

Quandmême,àlalongue,

cezigueildoitbienpigerenles

voyantrevenirlespommettes

rougesetlescheveuxpleinsde

détritus...

Pournotrefumiascopatenté,

lesfemmesslavesprésententun

autreintérêt...Celui

d'unenou¬

velleméthodedesabotage.

Parceque,évidemment,ce

n'estpaslemirontonàencéder

gredansleramage...Etune

autre...Etuneautre...encore.

Cesontdesmélodies
infini¬

mentnostalgiques

qu'elles

interprètentleregardvague,

extatique...

C'estgrandioseet

tristeautour

d'ellestouts'ar¬

rête.

«Tout

s'arrête»,lavoilàla

trouvaille!...Fairecesserle

tra¬

vail...Désorganiserles

servi¬

cesencréantunecoupuredans

lerythmede

l'usine.

C'estdifficileaudébut.Il

fautyallerparbribes,en

utili¬

santunpetitdictionnaire

Pou¬

cet,decinqcentimètressur

quatre,

qu'ils'estfaitadresser

parsamère.

-Choura,mablondepréfé¬

rée,

chante-moiquelque

chose...

-Niet,Antonioche,iarobote

(non,Antoine,jetravaille).

-Justeuntoutpetitpeu,jete

donneraiunelettre

d'An-

drouchka...

-NiKaracho...(Ce

n'est

pasbien)...

-Çanefaitrien,on

n'entend

pasdanslebruitdesateliers.

L'avantage,c'estqu'ilnefaut

pasinsisterbeaucoupavecces

filleslà...Lebelcanto,elles

ontçadanslapeau...La

gra¬

cieuseattaque,

d'unevoixlim¬

pidecommeducristal...

C'est

laraisonpourlaquelleil

l'a

choisie...Aquelquesmètres,

unegamine,

d'abordsurprise,

s'enmêle...C'estmaladif...le

chant

s'amplified'établienéta¬

bli,deplusenplusloin...Il

n'y

arienàfaire,

c'estleur

nature...Lescontremaîtres

schleuspeuventbiengueuler

pourlesameneràreprendrela

cadence,ilfaut

qu'ilsypassent,

jusqu'auboutdumorceau...

Mêmelesouvriersfridolinsqui

arrêtentleboulotméduséset

séduits,surtout

qu'eux,l'har¬

monie,ilsaiment...Quantà

Antoine,ilbichecommeun

tire-bouchondevantunecap¬

suledebouteille

d'eauminé¬

rale...Plusieursfoisil

recom¬

mencera...Ettoujoursavec

succès.

Lesfemmessoviétiqueslui

serventaussidecomplices

lorsquelesgardiens,chargésde

surveillerlerendement,le

cher¬

chent,cequiestquotidien.

Lespoursuitesdeviennent,

alors,homériques,

tumultueu¬

ses,acrobatiques,

c'estGuignol

.etPandore,tandisque

l'unvaà

hue,

l'autrepartàdia...

Antonioche!Itysiouda

(viensici)bistro!(vite!).

Astarosna,Antonioche!...

(Attention).

(Asuivre)

motscroises

ParRobertVERBA
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I

II

III

IV

V

VI

VII

VIII

IX

HORIZONTALEMENT.

-I.Appareildeprisedevueavecun

magnétoscopeintégré.

-II.Hargneux,grincheux,difficileàsupporter.

-III.Importancepréférentielleaccordéeàquelquechose.
-IV.Telle¬

mentbenêt

qu'ilécritdedroiteàgauche-Dramelyriquejaponais.-

V.Régionforméepar

l'EspagneetlePortugal-Ilsontbienpouffé!

-VI.Trèschangeantecommenossaisons.-VII.Quisedéplacepour

exercerunecertainefonction.

-VIII.Pointdedépart-Atoutperdu

auxjeux!

-IX.Lesbroussailles

l'ontétéentièrementavantledéboi¬

sement.

VERTICALEMENT.

-1.Anous,anciensP.G.,ellenenousa

guèrelaissédebonssouvenirs.

-2.Fontdesexercicessouventtrès

périlleux.

-3.Usinesoù

l'ontraitecettecéréaleafind'enextraire

fécule,glucose,huile,etc.

-4.Enremontant,monnaieutiliséeen

Europeseptentrionale.

-5.Titre

d'honneurchezlesAnglais-Aérer

d'unefaçonabsolumentdésordonnée.-6.Filsaînédenotrepremier

couple

-Pasnet.-7.Constructeurdupremiermoteuràgaz-Reli¬

gieusequiassurelesservicesmatérielsdanslescouvents.

-8.Petite

prairie

-Autrenomducaribou.-9.Deuxducinquième-Onles

brouillepourrendrelesrecherchesdifficiles.

A/fCOIJWDUSOURIRE

ParRobertVERBA

MODESTIE

Pendant

l'occupation,touslesmatins,unmilitaireallemandse

rendaitchezlemêmelibraire(quiluiétaitunanciende

14-18

etavaitsesdeuxfilsprisonniers),pouracheterLeParizer

Zeitung.

Achaquefoislamêmescènesedéroulait:

-Chefienscherchermeinchournal.

-Tiens,levoilà,espècedegrandcon.

Aubout

d'uncertaintempsl'Allemandfinitparêtreintrigué,

etabordantunFrançaisdanslarueluidemanda:

-Poufez-fousmedireceque

c'estun«grandcon»?

Sedoutantdequelqueentourloupe,lepassantluirépondit:

-Ehbien,grandcon,celasignifie«grandconquérant».

-Mercibeaucoup.Fousêtesbienaimable.

Lelendemain,serengorgeantà

l'avance,lesoldatretourna

chezsonlibraireet,commeà

l'habitude:

-Chefienscherchermeinchournal.

-Tiens,levoilà,espècedegrandcon!

-Moi,pasgrandcon!...

s'exclamaalorsl'Allemand.Moi,

petitconseulement.Hitler,lui,grandcon!...

"LELIEN"

Directeurs:P.BAROZZIetM.MOURIER

CommissionParitaire

N°785-D-73

Imprim'Villers-Email:imprimvillers@wanadoo.fr



JCetieri

AmicaledeCampsdePrisonniersdeGuerre

BULLETINMENSUELDE

L'AMICALEDESSTALAGSVB-XABC

StalagsVB

-XABC

N°595-JANVIER2005

EDITIONDE

L'AMICALENATIONALE^j.v

DESANCIENSPRISONNIERSDEGUERREVCtX

DESSTALAGS

Rédaction
-Administration:MarcelMOURIER

1,ruedesFrèresBolifraud,95220Herblay
-Tél.:0139974262

CCP:4

841-48DParis-WWW.amicalelelien.fr.st

AMICALE

VB-XABC

InscriptionàlaCommissionParitaire

N°785-D-73

RETENEZBIENCETTEDATE

VENDREDI
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LESSTALAGSVETX

FÊTERONTENSEMBLE

LE

60eANNIVERSAIRE

DELEURRETOUR

Touslesrenseignementsconcernantcettegrandefêtedu18mars

paraîtrontdans«LeLien»

n°596defévrier2005.

Sacheztoutefoisquecelaauralieuau«RelaisdelaGarede

l'Est»où,aprèslesAssembléesGénérales,lafêtecommencera

avecunbonrepas,lajournéeseraaniméepar

l'orchestredenotre

amiJACKYquinousentraînerasurlapistepourfairequelquespas

dedanse.IlyauraaussilatraditionnelleLoteriequinouspermettra

d'emporterunjolisouvenir.

Toutceciauprixexceptionnelde20Eurostoutcompris.

Alors,

n'hésitezpasunseulinstantréservezcettejournéedu

18mars2005etveneznombreuxpourfêtercommeilsedoitle

soixantièmeanniversairedenotreretour.

Inscrivez-vousleplusvitepossibleauprèsdenotreTrésorier

Nationalà

l'adresseci-dessous:

MonsieurMarcelMOURIER

1,ruedesFrèresBolifraud

-95220Herblay

Téléphone:0139974262

Communiqué...

DelphineCHENAVIERrecherchedes

récits,lettres,journauxenrapportavecla

captivité(publiésetnonpubliés).

Contactezmoientéléphonantau

0142031445ouenm

'écrivantau

75,rueCompans,75019Paris

Monadresseinternetest:

chenav23@yahoo.com

Merci

d'avanceàtousceuxquim'en¬

verrontcesrécits.

A-

Courrier

de

l'Amicale

Enattendantdeseretrouver

aussinombreuxquepossiblele

18mars2005,nousvous

souhai¬

tonsàtousencedébut

d'annéeune

bonnesanté.

Mercipourleurpetitmotà:

-MadameBONNINLucie,

17100Saintes.

-MadameBARDIAUJean,

42370Renaison.

-MadameMOUGELMargue¬

rite,88150Oncourt.Mercidenous

resterfidèleetpourlesupplément

quevousnousadressezpournotre

CaissedeSecours.

-MadameMECHEAndrée,

filledenotreamiSALLESRobert

quiestrestéefidèleànotreAmicale

nousfaitpartdesanouvelle

adresse:36,medePoissy,78100

Saint-Germain-en-Laye.

-GELERMINIAlexandre,

20243PrunellidiFiumorbo.Merci

detagénérosité.

-PORTEAUJean,45770

Saran.Mercipourtagénérosité.

-BERADIBruno,21500Mont-

bard.Nousfaitparvenirunpoème

qu'ilaécritpendantsacaptivitéà

Lubecken1940.

Nousferonsparaîtretapoésie

surunprochainjournal.

-MadameCHAMPEAU

Odettenousfaitpartdesanouvelle

adresseàBoulon,58700

Lurcy-le-

Bourg.

-BERSETAndré,37000Tours.

Mercietbonnesanté.

-MadameCAUSSEFrançoise,

30450Genolhac.Mercipourvotre

fidélitéànotreAmicale.

-MadameBONHOMME

Georgette,52330

Colombey-les-

DeuxEglises.Mercipourvotredon

ànotreCaissedeSecours.

A

l'occasiondenotre

déjeunermensueldu7

octo¬

bredernier,Madame

VERBAnousaproposéde

nousrecevoirchezelleet

elle

l'afaitd'unemanière

toutàfaitremarquable.En

effet,nousavonsétéreçus«

commedesrois»etne

l'a¬

vonsquittée

qu'àregreten

fin

d'après-midi.Ellemérite

d'autantplusnotrerecon¬

naissance

qu'elleestelle-

mêmehandicapéepardes

problèmesrespiratoiresavec

lesdésagrémentsquecela

entraîne.Nouslaremercions

detoutcœur.

Celanenousapas

empê¬

chés,biensûr,dediscuter

trèssérieusementdelaviede

notreAmicaleet,tout

parti¬

culièrementdesonavenir.

Dansunprécédentarticle

jevousavaisparlédes

non¬

agénaires.Jevaisenfaire

partietrèsbientôtetjedois

direque«lepoidsdesans»

devientdeplusenpluslourd

aupointdegênertouttype

d'activité.Danscescondi¬

tionsilnemeseraplus

pos¬

sibledecontinueràexercer

mesfonctionsdePrésidentà

partirde

l'annéeprochaine,

malgrélatristessequecela

meprocure,puisqueaucun

espoir

d'améliorationne

sauraitêtreenvisagé.

Voussaveztous,

d'autre

part,queMarcelMOURIER

atteintdetroubles

respiratoi¬

restrèspéniblesettrès

inva¬

lidants(ilnepeutsedéplacer

qu'avecsonréservoird'oxy¬

gène

qu'ildoitgarder24

heuressur24)continueà

fairepreuvedebeaucoupde

dévouementpournotre

Ami¬

caleetdebeaucoupde

cou¬

rage.Pourluiaussi,lepoids

desanssefaitégalement

sentircequivaleconduire,

sansdoute,àquitterses

fonctions

l'annéeprochaine.

Ilseradoncquestionde

toutcela(etdenotre

rempla¬

cement),lorsde

l'Assemblée

Généralequiauralieuen

marsprochain.

Ceuxquisouhaiteraient

noussuccéderpourront,dès

maintenant,sefaire

connaî¬

treenécrivantàMarcel

MOURIER,quienferapart

lorsde

l'AssembléeGéné¬

rale.

Toutceciétantdit,quand

vouslirezcemot,Noëlsera

passéet

j'espèrequ'ilaura

étéaussiagréableque

possi¬

ble...2005,

l'annéedenotre

soixantièmeanniversairedu

retour,estdéjàlà...en

atten¬

dantdeseretrouveraussi

nombreuxquepossiblele18

marspourfêtercommeilse

doitcetévénement,jevous

souhaiteuneexcellentesanté

etquecettenouvelleannée

vousapporteleplusde

satis¬

factionspossible.

AndréSALVAGNIAC


